Mémoire, Pardon, Réconciliation 
Prédication de Paul Doré pour l’office oecuménique au temple de Jouy‑en‑Josas pour la cérémonie commémorative du 11 novembre 1918 
2 Co 5,17 à 20 et Mt 5,9

Frères et soeurs, à l'heure où la guerre de 1914‑1918 appartient à l'histoire, nous continuons à célébrer le jour de l'armistice. 
Une cérémonie du Souvenir, 
Une cérémonie pour que l'oubli ne parvienne pas à enfouir ce qui s'est passé il y a 90 ans. 
Car si les participants à cette guerre ont disparu, les souvenirs qu'ils ont laissés sont toujours présents. 

Pour ceux qui sont nés juste après cette guerre de 14‑18, cette guerre avait un nom : « la der des der ». 
La dernière. 
Et puis l'histoire en a décidé autrement. 
Car la mémoire ne suffit pas. 
Il ne suffit pas de se souvenir pour ne pas recommencer. 
Il ne suffit pas de la douleur pour ne pas refaire à l'identique les violences du passé. 
Quand une relation est rompue, quand elle est rompue dans la violence, il est si facile de renouer cette relation dans la violence. 
On l'a déjà fait. 
C'est comme ça qu'on fonctionne. 
Chez nous c'est habituel disent ceux qui ne savent pas accepter ce qu'il y a de plus difficile: le pardon. Lui seul permet la réconciliation. 
On raconte l'histoire de 3 militaires américains qui se retrouvent un jour devant un monument aux morts de la guerre du Vietnam. 
Ils ont tous les trois été faits prisonniers. 
L'un demande à ses compagnons:

· Avez‑vous pardonné à ceux dont vous avez été prisonniers ?
· ‑Jamais je ne leur pardonnerai, répond un autre. 
Son compagnon lui dit:

· Alors tu es toujours leur prisonnier. 
Ce dernier compagnon a sans doute raison. 
Car si nous ne pardonnons pas, nous nous condamnons à vivre dans la rancune, dans l'amertume qui ronge et qui détruit.
Ce n'est pas pour l'autre, le prochain que nous devons pardonner, mais pour nous5​mêmes, afin de.nous libérer de l'offense qui nous a été faite. 
Il en va de notre liberté. 
Il en va de la paix. 
Et nous savons tous combien le pardon est difficile. 
Nous savons tous combien des personnes gardent pour elles les blessures liées aux guerres. 
En général on ne raconte pas ses souffrances de guerre à ses enfants. 
Parfois c'est plus facile de se confier à ses petits enfants. 
Souvent des enseignants ont l'intelligence de missionner leurs jeunes élèves vers leurs grands parents pour qu'ils leur racontent leur guerre. 
Si aujourd'hui, cette cérémonie commémorative du 11 novembre a une utilité, c'est bien autour de la mé​moire et de la réconciliation que nous la trouvons. 
Et nous savons tous qu'il est difficile de se réconcilier. 
Nous connaissons tous des réconciliations dans notre vie quotidienne qui, si elles se réalisaient, nous facili​teraient bien la vie.
Alors tournons nous vers cette béatitude que nous avons lue tout à l'heure :

« Heureux ceux qui font oeuvre de paix: ils seront appelés fils de Dieu. » 
Imaginons bien la scène. 
Jésus est sur la montagne, comme l'était Moïse pour recevoir les commandements de Dieu pour le peuple hébreux qu'il avait sorti de l'esclavage. 
Aujourd'hui c'est Jésus qui parle, signe de l'incarnation. 
C'est lui qui dit la bonne nouvelle, l'Evangile. 
Il s'adresse à ses disciples. 
Il y a peu de temps, ils étaient comme chacun d'entre nous avec un métier, une maison, une famille, des possessions.
Mais il y eut pour eux un appel de Jésus, et ils laissèrent tout derrière eux pour le suivre. 
Ils ont tout quitté. Ils ont renoncé à tout. 
Ils ont quitté la sécurité de leur situation connue, pour la confiance en un homme qui les mène au sein de l'inconnu. 
Ils ont quitté la sécurité pour la confiance. 
Leur situation, c'est le renoncement et la pauvreté. 
Ils n'ont pas de quoi voir venir. 
Mais d'un autre côté ils ont tout, tout auprès de Dieu. 
Et Jésus les déclare « heureux ». 
Il a fait d'eux des artisans de paix. 
Mais ce n'est pas à cause de leur activité d'artisans de paix, à cause d'une prétendue grandeur d'âme qui se manifesterait dans leur renoncement à la vie ordinaire pour devenir des artisans de paix, non ce n'est pas à cause de cela qu'il les appelle « heureux ». 
La seule raison de la béatitude est l'appel et la promesse qu'ils ont reçus. 
Le fondement de la béatitude n'est pas l'activité du disciple qui donnerait droit à être appelé heureux, mais l'appel du Christ. 
Seul Jésus peut faire de ceux qu'il dit « heureux » ce qu'ils sont.

Voyez‑vous la transformation qui s'opère ?

Les douze qui entourent Jésus ne sont plus réduits à leur utilité qui est d'être pour nous des disciples, ni à leur activité qui est d'être des artisans de paix. Ils sont déclarés heureux. 
Avec Jésus, fini les identités tronquées qui nous définissent partiellement et nous cachent en grande partie: Monsieur le Maire, Madame ou Monsieur le conseiller municipal de la majorité ou d'opposition, l'institutrice…
A vous de compléter la liste.

Jésus nous accueille tels que nous sommes.

Il ne fait pas cas de nos péchés passés ou futurs, de notre intelligence ou de nos compétences, de nos conflits passés ou en cours.

Il nous prend sans esprit de jugement et nous accueille.

La lettre aux Corinthiens nous dit : nous sommes unis au Christ.

Nous sommes réconciliés avec Dieu en Christ.

Et là, Dieu nous donne une mission, comme Jésus à ses disciples.

Il nous demande de faire oeuvre de paix, dit la béatitude.

Il nous charge d'annoncer cette parole de réconciliation, dit la 2ème lettre aux Corinthiens.

Réconciliés avec Dieu, il nous faut alors annoncer cette réconciliation.

Ce n'est pas une mission d’Eglise, non c'est simplement la mission qui est confiée à chaque croyant, qu'il soit bon ou mauvais, qu'il soit laïc ou ministre, civil ou militaire.

Puisque le croyant se sait réconcilié avec Dieu par son seul appel et non par ses mérites, alors ce qu'il dit peut devenir témoignage.

Vous pouvez devenir messager, serviteur, de cette réconciliation pour les autres, messager de bonne nouvelle, pour annoncer sa réconciliation !

Et ne vous faites pas trop de souci pour savoir quelle stratégie déployer pour ce faire. 
Si vous vous savez réconciliés avec Dieu, alors vous savez aussi que tout ce qui compte pour vous, tout ce qui donne sens à votre vie, c'est Christ. 
Vous savez qu'il n'y a au monde plus aucun autre Seigneur devant qui se prosterner, au profit de qui abdiquer votre liberté. 
Serviteurs et servantes de Christ, vous êtes libres. Puissions‑nous, chrétiens de diverses confessions, hommes et femmes de bonne volonté, montrer à tous que nous sommes unis comme frères et soeurs, parce que Dieu nous a réconciliés en Christ. 
Il nous appelle ses enfants nous dit la béatitude.

« Heureux ceux qui font oeuvre de paix : ils seront appelés fils de Dieu ». En Jésus Christ, Dieu nous appelle quelle que soit notre situation, quelle que soit l'estime que nous avons de nous‑mêmes et l'estime que nous pensons avoir aux yeux des autres. 
Il nous libère de nos aliénations, de nos guerres passées pour faire de nous des artisans de paix. 
Il nous tourne vers l'avenir et nous donne un horizon : nous serons appelés fils et filles de Dieu.

Amen

Temple de Jouy‑en‑Josas le 11/11/08 
Pasteur Paul Doré

